
Entretiens intérieurs de l ’âme chrétienne avec son 
Dieu (O.C. II,  139-140) 
 
Je considérerai qui est celui qui m'a créé et qui m'a 
donné l'être et la vie.  Ce n'a pas été le monde, ni 
l 'esprit malin, ni moi-même; mais Dieu, par une 
puissance, sagesse et bonté infinie: Ipse fecit nos et 
non ipsi nos 8. Sa puissance infinie m'a tiré du néant, 
duquel je ne pouvais sortir que par la vertu d'une main 
toute-puissante. Sa sagesse immense paraît en l'ordre 
et en la disposition admirable de toutes les parties de 
mon corps et de mon âme. Sa bonté ineffable se 
manifeste en ce qu'il  ne m'a pas tiré du néant pour me 
donner l'être d'une pierre, ou la vie végétative d'une 
plante ou d'un arbre, ou la vie sensitive d'un cheval ou 
d'un crapaud; ce qu'il  pouvait faire sans me faire tort 
et sans que j'eusse eu aucun sujet de me plaindre; mais 
pour me former à son image et semblance, et pour me 
faire naître avec plusieurs avantages du lieu et du 
temps de ma naissance, des parents dont je suis né, et 
des perfections du corps et de l'esprit qu'il  m'a 
données, et d'autres circonstances favorables qui ont 
accompagné ma naissance, que je dois peser et 
considérer avec soin. 
 Comment rendrai-je au Seigneur tout le bienqu’il  m’a 
fait ? (Ps. 116, 12).  Je l 'en remercierai,  bénirai et 
aimerai de tout mon coeur. Je penserai que Dieu étant 
l'auteur et le principe éternel de mon être et de ma 
vie, et non pas le monde, ni Satan, ni moi,  je dois 
l 'employer entièrement, non pour le monde, ni pour le 
prince du monde, ni pour mes intérêts et inclinations, 
mais pour Dieu, pour sa gloire et pour 
l'accomplissement de ses saintes volontés; 
et que Dieu étant non seulement le principe dont je 
suis sorti,  mais aussi le prototype dont je suis l 'image 
vivante, je suis obligé de l'imiter en sa sainteté, en sa 
charité, en sa patience, en sa mansuétude, en sa 
vigilance, en sa justice et en sa miséricorde. Je 
m'examinerai pour voir si  j 'ai  employé ma vie passée 
pour celui qui me l'a donnée,.  ou pour d'autres; et si  je 
me suis étudié à l 'imiter et à exprimer en moi sa 
ressemblance, ou celle de son ennemi 
 

L E C T U R E  E U D I S T E

Me trouvant coupable, j 'entrerai dans une grande 
confusion de moi-même, je demanderai pardon à mon 
Dieu de mes infidélités passées. Je prendrai résolution 
pour l'avenir de ne vivre plus que pour l'auteur de ma 
vie; de me référer tout à lui comme à mon principe; et 
d'étudier la vie,  les moeurs et les perfections de mon 
divin exemplaire, afin de les imiter et de porter en moi 
son image vivante, moyennant sa grâce que je lui 
demanderai instamment à cette intention, le suppliant 
très humblement qu'il  détruise en moi tout ce qui 
pourrait s'y opposer, et qu'il  imprime une parfaite 
ressemblance de soi-même. (O.C. II,  140).  
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